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Calvi – Santa Maria Vecchia
Sondage (1992)
Geneviève Moracchini-Mazel
1 Le  sondage  pratiqué  en 1992  s’est  en  quelque  sorte  révélé  négatif  par  rapport  à
l’objectif  que  l’on  s’était  fixé,  du  fait  qu’il  n’est  apparu  aucun  vestige  d’époque
paléochrétienne, sous la partie basse du mur de façade occidentale (partie nord) de la
basilique Santa Maria.
2 Les  observations  que l’on a  pu faire  au  sujet  des  couches  stratigraphiques  sont  les
suivantes :
3 Les  terres  végétales  sont  d’une  hauteur  de  0,25 m  en  moyenne  (retrait  fait  au
printemps 1992).
4 Les terres d’un remblai (médiéval ?) sans aucun matériel, en sable brun, reposent sur
un sol granitique aménagé et taillé (de nature friable). La hauteur de ce remblai est de
0,50 m en moyenne.
5 Les observations au sujet du sol naturel sont les suivantes :
6 Le sol granitique ne comportait aucune trace de radier ou de hérisson pour recevoir un
dallage et il n’y a aucune trace de terra rossa en guise de pavement destiné à recevoir les
pas  des  usagers.  Il  n’y  a  aucun  seuil  de  porte  (médiévale),  comme  on  pouvait  s’y
attendre entre les 2 montants à pans coupés, donnant accès au collatéral nord de la
basilique.
7 Dans le granit, on a aménagé un caveau rectangulaire (qui paraît être assez profond)
dont on a seulement regardé les abords situés en surface du granit (hauteur de deux
briques  maçonnées  à  la  chaux blanche 0,2 m environ) ;  le  couvercle  de  ce  tombeau
n’existe plus. On n’a pas jugé bon de rechercher plus avant la hauteur de cette fosse
remplie d’ossements en vrac, et placée dans l’axe est-ouest du collatéral nord, et à peu
près vers le milieu entre les montants à pans coupés.
8 En  conclusion,  non  seulement  il  n’y  avait  pas  en  ce  point  de  traces  de  l’époque
paléochrétienne  dans  les  parties  basses  de  la  façade  occidentale  de  la  basilique
Santa Maria, mais encore, il ne fait pas de doute que toutes les structures médiévales
(pavement, seuil de porte, etc.) ont dû disparaître lorsque le caveau a été aménagé dans
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la travée correspondant à notre sondage. Faute d’avoir retrouvé un couvercle sur ce
caveau, il ne paraît pas possible de dire à quel moment ce dernier a été foré dans le
granit ; toutefois il serait possible que ce soit après le XVIIIe s. et l’abandon des offices
dans la vieille basilique.
9 Même négatif, ce sondage devait être fait impérativement avant que l’on organise les
points de passage et que l’on plante des arbres dans le jardin public.
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